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La Fondation Jean Rodhain


Éditorial

Loin de l’image caricaturale que se fait des jeunes l’opinion publique, la génération des 18-30 ans n’est pas en retrait de l’engagement, et ils seraient 37% à s’engager bénévolement selon le dernier «Baromètre DJEPVA pour la jeunesse» du Crédoc. Ces engagements leur apportent des compétences, tant pratiques que relationnelles, très riches pour leur vie personnelle et professionnelle.

C’est ce constat que partage la Fondation Jean Rodhain et qu’elle a voulu étudier plus en profondeur lors de son colloque de recherche 2019 intitulé «Jeunes: nouveaux engagements, nouvelle charité». Les textes de ce numéro des Cahiers de l’Atelier émanent des travaux de ce colloque et permettent de prolonger la réflexion en donnant à ces travaux une portée plus large.

La spécificité de ce colloque a été de partir d’enquêtes quantitatives et qualitatives, de témoignages, et de donner la parole à toutes les générations, à tous les types d’engagement (individuel, associatif, professionnel) et à de multiples domaines de recherche (théologie, philosophie, histoire, sociologie). Trois jours d’échanges pour interroger l’engagement des jeunes d’aujourd’hui et leur rapport à la charité.

Le premier angle étudié par les participants a été l’importance du lien, à l’heure où la numérisation des échanges et les modes de vie et de consommation individualistes ont délité les liens sociaux. Les jeunes semblent avoir pris conscience de cette carence de lien etchercher à la combler en créant de nouveaux réseaux deproximité, tout en leur donnant un sens. Et c’est heureux, car face aux défis actuels et à venir, nous avons tous besoin de lien, de fraternité et de charité.

Le deuxième aspect approfondi par la communauté de recherche a été l’intergénérationnel, avec l’importance de ce que les générations peuvent s’apporter les unes aux autres. Si la jeune génération situe son engagement différemment de la génération précédente, elle n’en a pas moins à apprendre d’elle, et peut lui apporter beaucoup également en termes de renouvellement de la pensée et des formes de l’engagement. La méthode de travail appliquée pendant le colloque a permis la confrontation des points de vue, pour aboutir à une vision partagée.

Les jeunes générations sont immergées dans un monde de crises: crise de la démocratie, crise écologique, crise migratoire, crise de sens, risques pour l’avenir de la planète, manque de reconnaissance de la place des jeunes dans la société... Face à tout cela, elles ne sont pas passives ni défaitistes, mais elles prennent à bras-le-corps leur avenir en se saisissant du présent, en multipliant les expériences et les liens avec leurs pairs, jeunes ou moins jeunes.

Face à l’angoisse et à l’urgence d’un futur incertain, voire compromis, cette jeunesse nous indique très probablement les comportements charitables à adopter, pour relever ensemble les défis à venir.


Liminaire


Une œuvre commune

Jean-Charles Descubes, ancienarchevêque de Rouen et primatdeNormandie, est depuis 2015 président de la Fondation Jean Rodhain.

Forte d’une longue histoire de recherche, la Fondation Jean Rodhain vient deconclure son XXecolloque.

«Jeunes: nouveaux engagements, nouvelle charité», tel est le thème qui a été retenu pour le XXe colloque de la Fondation Jean Rodhain, dont les actes sont publiés dans ce numéro des Cahiers de l’Atelier.

La Fondation Jean Rodhain

La Fondation Jean Rodhain porte le nomdu fondateur du Secours CatholiqueCaritas France. Créée en 1981, elle cherche à promouvoir et à favoriser ce qui fut pour lui une préoccupation majeure: la recherche théologique et l’enseignement dans le domaine de la charité.

Paul Huot-Pleuroux, premier délégué général de la Fondation Jean Rodhain, soulignait:


MgrRodhain a [...] répété et montré tout au long de sa vie que la charité n’était aucunement périmée, mais qu’elle devait s’appliquer, de façon nouvelle, au monde d’aujourd’hui. [...] Il croyait que ce sont les idées qui mènent le monde. Alors que le grand public le considérait avant tout comme un homme d’action et un organisateur de premier ordre, il portait en réalité un souci majeur de réflexion théologique et spirituelle sur la charité [...]. Aussi souhaitait-il que la charité fasse l’objet de nouvelles recherches, d’un enseignement solide et d’une pédagogie adaptée. Pour tout dire, un renouveau!



Au sein du Réseau Caritas France et au-delà, la Fondation Jean Rodhain veut montrer que la charité est un puissant moteur d’innovation sociale. Pour ce faire:

–Elle repère et fait connaître les initiatives caritatives de terrain, en particulier celles accordant une place privilégiée à la parole des personnes les plus pauvres.

–Elle favorise un dialogue entre théologiens, acteurs de solidarité et personnes fragiles dans une logique de croisement des expériences et des savoirs.

–Elle explore et fonde théologiquement les nouveaux visages que prend la charité pour en manifester la fécondité sociale et spirituelle.

La fondation parraine l’enseignement et la recherche sur la charité à travers les travaux des chaires Jean Rodhain dans sept facultés de théologie en France: Angers, Lille, Lyon, Paris Institutcatholique, Paris Centre Sèvres, Strasbourg et Toulouse. Elle subventionne des travaux universitaires d’étudiants sur des sujets liés au thème de la charité.

Tous les deux ans, la fondation organise un colloque interdisciplinaire sur un thème relatif à la charité{1}, lequel donne lieu à une réflexion croisée entre théologiens, philosophes, historiens et sociologues. Des personnes en situation depauvreté concernées par le thème participent désormais aux travaux. Ces colloques sont l’occasion de liens avec des responsables politiques ou institutionnels.

Soucieuse de favoriser une recherche théologique nourrie par la parole des plus pauvres, la fondation soutient le Réseau Saint Laurent en participant àl’élaboration et à la réflexion des week-ends de théologie pastorale dits de Nevers. Elle était également présente à la première Université de la solidarité et de la diaconie en octobre2017 et en a assuré la publication des contenus sur ses sites.

Outre son propre site internet (www.fondationjeanrodhain.org) qui présente l’apport de la fondation à la recherche théologique sur la charité, notamment à travers le travail des chaires, la fondation anime, à la demande de la Conférence desévêques de France et du Secours Catholique Caritas France, le site www.servonslafraternite.net, qui poursuit la dynamique du rassemblement Diaconia 2013.

En 2019, un prix Jean Rodhain a été créé pour récompenser un projet illustrant de façon particulièrement significative la contribution de la charité à la transformation et à l’innovation sociale.

Le colloque

Nous devons à Monique Baujard, qui fut directrice du Service national Famille et Société de la Conférence des évêques de France, le sujet de recherche qui est à l’origine du thème de ce colloque: l’investissement de nombreux jeunes dans des services humanitaires, civiques et sociaux ne révèlerait-il pas un nouveau visage de la charité?

Le livre de François Dubet Trois jeunesses: la révolte, la galère, l’émeute{2}, l’enquête «Bénévolat au Secours Catholique Caritas France» réalisée en juin2018, la décision du pape François de consacrer aux jeunes, en les associant à sa préparation et à sa réflexion, la XVeAssemblée générale ordinaire du Synode des évêques en octobre2018 ainsi que la lecture de nombreuses enquêtes et études sociologiques nous ont encouragés à entreprendre le colloque sur ce thème.

Le sondage qu’en partenariat avec le journal La Croix la fondation a commandé à l’institut OpinionWay auprès de 1000jeunes de 18 à 30ans et auquel Guillaume Légaut en particulier se réfère explicitement dans son exposé, confirme la pertinence de cette recherche{3}.

La réflexion engagée a également bénéficié des résultats de deux enquêtes qualitatives conduites l’une dans le cadre d’un atelier de l’Institut supérieur de Pastorale catéchétique de l’Institut catholique de Paris, et l’autre auprès de deux rassemblements de jeunes au cours de l’été 2018, le Festival de la paix organisé par le Mouvement rural de jeunesse chrétienne (MRJC) à Besançon, et la rencontre nationale des Young Caritas à Saint-Malo.

Le document final de la XVe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques «Les jeunes, la foi et le discernement vocationnel» note:


Les jeunes [...] expriment le désir d’être écoutés, reconnus, accompagnés. Beaucoup se rendent compte que leur voix n’est considérée ni comme intéressante nicomme utile dans les milieux sociaux etecclésiaux. Dans certaines situations, on ne fait guère attention à leur cri, en particulier à celui des plus pauvres et desexploités, et peu d’adultes se montrent disponibles et capables de les écouter (no7).



Ce colloque relève le défi. Il est une œuvre commune d’adultes, théologiens ou responsables, et de jeunes.

C’est aussi le sens du prix Jeunesse remis aux trois lauréats sélectionnés par la fondation pour leurs initiatives sociales innovantes{4}.

Les jeunes ont été écoutés. On a entendu ce qu’ils vivent, rêvent et aiment, et les modalités selon lesquelles ils conçoivent l’engagement, le service des autres et du monde.

Sont apparus leur soif de vie, de rencontres et d’échanges, l’élan vital qui les pousse, leur besoin de liberté, de gratuité et de sécurité, mais aussi leurs fragilités, leurs doutes, leurs refus.

Leur engagement les structure et lestourne vers la vie. Si les générations précédentes envisageaient l’avenir, laleur se confronte et accueille le présent.La vie et le salut passent par du concret.

Tels qu’ils sont et qu’ils vivent, les jeunes sont-ils des acteurs de charité?

Ils nous font la grâce d’en expliciter denouvelles harmoniques et ainsi d’approfondir le mystère de Dieu dont saint Jean affirme dans sa Première lettre qu’il est agapé, amour, charité, et que nous sommes invités à vivre et à demeurer dans la charité: «Dieu est amour: qui demeure dans l’amour demeure en Dieu et Dieu demeure en lui» (1 Jn 4, 16).

Que nous disent les jeunes de Dieu, de l’homme? Ils veulent se construire et être reconnus. Ils le sont «grâce» aux autres, par leurs engagements très motivés, par l’utilité perçue de leur engagement qui révèle ce que chacun est et ce dont il est capable. Librement.

La charité est une grâce, un don de Dieu. Les jeunes, du moins les jeunes chrétiens, en ont-ils conscience? Quelles sont leurs valeurs prioritaires? Peuvent-elles être mises en rapport avec la charité? Peut-on dire que c’est davantage l’ordre des valeurs qui se modifie que les valeurs elles-mêmes?

Ce vingtième colloque est un colloque théologique.

Et porter une attention particulière aux jeunes qui ont peu ou pas la parole, être à l’écoute de ce qui est fragile, de ce qui est en train de naître, c’est ouvrir les lieux de charité de demain.

Des jeunes à l’origine d’initiatives innovantes ont été particulièrement actifs dans ce colloque. Ils l’ont introduit et ils ont animé les laboratoires intergénérationnels, nourrissant la réflexion des intervenants et en particulier des théologiens.

Davantage engagées sur les causes des dysfonctionnements de la société que surleurs conséquences, diront-elles explicitement, les jeunes générations pourront néanmoins s’appuyer sur les plus anciennes pour allier à leur force une sagesse née de la relecture de ce qu’elles ont vécu. Cette alliance intergénérationnelle est source de transformation et d’espoir pour l’humanité.

Christine Gilbert, directrice de la Fondation Jean Rodhain jusqu’en octobre 2019, et le groupe de pilotage qu’elle a constitué avec Françoise Blaise Koop, Dominique Greiner, Joël Morlet et deux jeunes, Victor Brunier et Solenne Jauffrineau, ont préparé le colloque{5}. Qu’ils en soient remerciés ainsi que Vincent Destival, nouveau délégué général du Secours Catholique Caritas France, qui a accepté de noter quelques idées-forces ou points saillants des échanges{6}.

Dans son exhortation apostolique Ilvit, le Christ publiée à la suite de l’Assemblée générale ordinaire du dernier Synode des évêques, le pape François écrit:


Chaque âge de la vie possède sa grâce propre, et l’Église n’honore pas le tout de l’humanité si elle ne laisse pas place à ce que la jeunesse porte par elle-même. Celle-ci déploie notamment vigueur, créativité, force, autant de vertus que les structures ecclésiales gagnent à accueillir et à laisser se déployer comme autant de bénédictions (no54).



Et plus loin:


Je tiens à souligner que les jeunes eux-mêmes sont des agents de la pastorale de la jeunesse, accompagnés et guidés, mais libres de rechercher de nouveaux chemins avec créativité et audace. [...] Il s’agit surtout de mettre en jeu l’intelligence, l’ingéniosité et la connaissance que les jeunes eux-mêmes ont de la sensibilité, de la langue et des problématiques des autres jeunes. Ils nous font voir la nécessité d’adopter de nouveaux styles et de nouvelles stratégies (no203).



Ensemble, jeunes et adultes, pendant les trois jours de ce colloque nous nous sommes écoutés, nous avons réfléchi et nous osons des propositions.

En conclusion de ce liminaire, permettez-moi de citer Alexandre Mars dans un livre adressé aux jeunes dont il soutient financièrement les initiatives solidaires:


Vous êtes [...] la génération du nous. Nous étions la génération du je. Vous voulez partager, vous êtes dans le sens, l’attention, la sollicitude, le relationnel, la générosité, le souci de l’autre. [...] Vous n’êtes pas dans la perspective d’aider [...]. Vous, vous préférez partager et vous avez raison. Vous ne donnez pas, vous nouez des partenariats. Vous ne faites pas la charité, vous vous mettez à côté de l’autre pour avancer avec lui. Vous avez déconstruit notre organisation sociale. Nous avons d’abord cru à une plaisanterie. Puis le monde que vous imaginez nous a séduits. [...] La fille d’un couple d’amis a fêté récemment ses dix-huit ans. Nous, à dix-huit ans, nous rêvions d’une voiture. Elle a demandé à ses parents de vendre l’une de leurs deux voitures. Histoire de protéger la planète{7}.




Qui sont lesjeunes?


«Tenir ses promesses etavancer, toujours avancer»

Julien

Avec ce premier témoignage, Julienévoque à la fois la difficulté etl’importance d’être là pour partager sonparcours.

Bonjour, je m’appelle Julien, j’ai 28 ans, je viens de Toulouse. Un jour tout a basculé. À l’âge de 13 ans, je me suis retrouvé en famille d’accueil, en foyer, etc. Ça a posé beaucoup de problèmes. J’ai commencé à faire des bêtises. Et tout cela m’a amené en prison, et là j’ai réfléchi, je me suis rapproché de la croyance. Puis je suis sorti, je me suis investi dans pas mal de choses et j’ai eu une petite fille qui a fait que j’ai eu plus confiance en moi et j’ai continué à essayer de croire que tout allait bien, malgré les allées et venues dans la rue. Parce que c’est les montagnes russes, la vie. Il y a des moments où on a tout et des moments où on n’a plus rien. Mais il y a toujours eu des gens qui m’ont tendu la main, comme Patrick Legalio qui tient une association qui s’appelle Stéphane Bouillon à Auray, en Bretagne, dans le Morbihan. Voilà. Grâce à des gens comme ça, des associations, je suis encore là, en bonne santé, pour l’instant, à peu près. Je pense que quand on persévère, on y arrive, et faut juste continuer, voilà.

Est-ce que tu te souviens d’une phrase ou d’une parole qui t’a aidée?

Oui. Par exemple: «Tiens le coup, Julien, rien n’est perdu, quand on veut, on peut.» Et c’est des choses qu’il faut croire surtout, croire au bien, faire le bien et voilà.

Et à l’inverse, est-il arrivé que des gens te disent des phrases cassantes?

Oui, il y a eu beaucoup de phrases qui m’ont blessé, beaucoup de gens, parce que quand on fait la manche, on vous regarde de haut. Quand des enfants passent devant vous, on entend des: «fais gaffe, sinon tu vas finir comme ça», des trucs comme ça, et c’est des phrases qui font mal. Ou «va travailler» par exemple. Sauf que les gens, s’ils ont du travail, qu’ils me le proposent, je dirai oui.

C’était un vrai engagement pour toi de venir ici. Ça n’a pas été facile, mais tu voulais tenir parole.

Oui, j’ai galéré mais j’ai tenu ma promesse de venir, même si je suis pas à l’aise là, je suis tout... J’ai fait pas mal de route, avec une voiture qui est pas en très bon état, mais bon je suis venu, j’y suis arrivé. Et la parole, c’est quelque chose qui est vraiment important dans la vie. Peu n’importe qui on est, il faut tenir ses promesses et avancer, toujours avancer, c’est ça qui est important.


« Ce sont eux qui nous guident et nous élèvent »

Marie Salama

Marie Salama nous raconte comment ses engagements, tant personnels que professionnels, lui ont permis de s’épanouir.

Bonjour à tous,

Je m’appelle Marie Salama, j’ai grandi à Paris, ma mère vient d’une famille catholique intégriste et mon père est juif. J’ai donc évolué dans ce drôle d’univers multiculturel.

Je vous parlerai d’abord de mon parcours académique, puis de mon expérience auprès des personnes handicapées.

Mon parcours scolaire a été relativement linéaire : après un bac scientifique, je suis entrée en école d’ingénieur en informatique. À la sortie, j’ai été embauchée en CDI dans l’entreprise où j’avais effectué mon stage de fin d’études : j’étais alors consultante dans les logiciels informatiques.

Mon travail au sein de cette entreprise était enrichissant et stimulant, mais sans vrai sens derrière à mes yeux. Je sentais que ce pour quoi je travaillais ne m’animait pas.

Puis un jour, j’ai vu le film documentaire Demain, qui en contournant le discours anxiogène nous fait découvrir différentes initiatives locales pour atténuer l’impact dévastateur et autodestructeur de l’homme sur notre planète. Ce film m’a réveillée et fait prendre conscience que l’on peut donner du sens à son travail et non pas seulement à ses activités extraprofessionnelles.

J’ai ensuite eu la chance de pouvoir reprendre un an d’études et obtenir un master en économie sociale et solidaire qui m’a permis...
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